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• s V Houset, «ranetiar, à Croi*^ ^f> J ^ i emballa 
Ma Hcsden. Os n'est q u a p r ^ fc^, i , drfnouke» ooe 
M. Leduc est psrvjr^ a âtaitriser ranimai, 

W A 6 I Q U E H A L 
O t â P A B f l T T ^ D U X B F I L L E T T E . — La jeun» 

B D K U r w , u o t , âgée de U ans, ouvrière à ia fila
i s de >». BOT»nu Wibeux, au Breucq, est disparue 
•anusa kmuf, do domicile de ses parents. Elle était 
l"s»Vss chea elle, ce jour la, en disant qu'elle avait été 
Kansdiae ne estas usine. Sa, mère lui ayant fait ORS 
aasBOBtrances déclsrant qu'elle ne pourrait la nourrir a 
rien faire ta fillette était partis en disant qu'elle al
lait demander du travail i la Filature du Nord. Depuis 
en ne l'a olua revue. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Hubert Moratfort, 
ruelle du Calvaire, à Wasquebal, ouvrier à la filature 
fa Nord, a eu le médius gauche coupé dans un engre-
**g* su niveau de la dernière phalange. 30 jours de rc-
aos. Docteur Liénard. 

L A N N O Y 
F L E R S - B R E U C Q 

M O R T DE M. H E N R I C A O E N N E , C O M P O S I 
T E U R D E M U S I Q U E 

_ Noue apprenons avec un vif regret la mort d'un mu
sicien de grand talent, M. Henri Gadenne, compositeur 
réputé et directeur de pAusietrrs sociétés, décédé, jeudi, 
Vers midi, — le jour dé ffeintedécile, sa patronne, — 
après une très courte maladie. Il était âgé de 42 ans. 

al. Henri Gadenne avait obtenu le premier prix 
l'harmonie au Conservatoire de Lille. En 1887, il er.-
arast gomme piston solo dans l'Harmonie municipale 

&Croix, dont il devint le directeur en 1800. Depuis 
B. il dirigeait également avec une compétence re-

eom>« de tous, ia Grande Fanfare de Roubaix e t la 
fanfare de Marquette. I l était officier d'Académie de
puis 1003. 

Moei'/Ti tris bien doué, M. Gaderme était un mo
deste; il n'avait que des amis. Nous adressons à sa 
veuve et à ses trois jeunes enfants, nos plus sincères 
condoléances. 

Les funérailles auront Usa, lundi matin, en l'éclite 
âuEar t . 

LYS 
R E U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L . — 

L» Conseil rmim'cirnl s'est réunion jeudi soir, à 6 
heures, i la mairie en session ordinaire de novembre, 

ri la présidence de M. Louis JBorrtsray, maire. Tous 
conseillers étaient présents, sauf M. Jules Lepers, 

SSSLA 

Le procès-verbal ds la dernière séance a élé adopte 
sans Observation 

Les répartiteur» pour 10D7. — Titulaires résidents : 
MM. Jean Delarmoy, salembien, Droisrart, F;; UT arque, 
Henri Constant. Le.'n Bouscemart. — Non résidvnts : 
MM. Jean Eauthe, à Hem ; Achille Dersrl.e, à Lcers ; 
Dnfermont, a..Sailly; Follet-Desquiens, à Heni. — Sup-
pléants. résidents: MM. iKniile Patin, Etienne l)el-
ssranre, Louis Meuris**. Louis De!e.-,paul et Alphon.se 
Nenéle. — Non résidents: MM. Pan) Bont, à Touf-
Ssrs ; J . -B. Hespel, à Leers; Edouard l>eil rennes, à 
Lannoy, et Paul Mufle, m u i r a e v . 

Béri'ion det lùtee ilertnmte» en 1STI7. — f o n t main
tenus : MM. rZUrnond Roger; à l'examen des réclama
tions, MM. Louis Lepers et Trenteecaux. 

Un état ds cAt:s initouvrables est accepte. 
La nouvelle ligne de tramway. — A l'unanimité I***-

asnililée émet un avis favorable à ce que la nouvelle 
ligne db tramway pas** i l'entrée de Lys par les rues 
Morte- flussut et 'des Croisières, plutôt que par la Com

pagnie i la condition que la Ltaipagnie Mongy ac
cepte quelques charges de voirie. 

La carrière. Boauemart. — Une enquête sera faite 
par M. l'agent-voyer cantonal pour iwger s'il y a lieu 
d'accepter défunitivem.nt la reconnaissance de cette 

rue comme prorrriésé communale et d'y exécuter cer
tains travaux de viabilité. 

£41 communication directe de la gare de, Rouhaix-
Wattrelo* à Lys. — Le Conseil vote le principe de la 
création d'une route qui passerait par 'a « Ferme I>u-
fgnquié 1, et aurait pour deux extrémités la*" gare du 
Pile à Roubaix. et le hameau de Cohem. M. Alloy, 
agent-voyer. est ég-ilemcnt chargé de cette étude. 

L a séance est levée à sept ha. «-es moins le quart. 
AR1R1B-.TATION D ' U N E X T R A D E . — Mercredi 

matin, les geiytarmes de Roubaix aidés de M. D » 
lahounse. ga-oe champêtre, ont arrêté en son domicile, 
M <Fresnoy un ouvrier peintre, Auguste Desmet, 44 
ans, sujet bcl^e, originaiie d'Estsimp-uis. Cet individu 
est impliqué dwn* diverses sffaires de vols en particu
lier. 'Son extradition a été demanJée par le Parquet 
d s Charlnroi (Pelsriquej. 

Il a été «enduit a L'I'e dans H journée peur être 
inis à la disposition du Parquet de cette ville. 

PETITES ANNONCES 

JOURNAL J E ROUBAIX 
DE1MDES B'MPLOI CH franc 

OFFRES D'EMPLOI UNtr.so 
1YTG n i V F D C • Objets t vendre, Cessions, 
A T 13 U ITL I tO . ataisoas S vendre oui louer 

s'accrut encore qtm*» frappant sur un die* iontiénox, 
VU sntenearent J» gou rendre un son mai. La conduc
teur ava i t dot» menti en disant h» phrase habituels 
* Je Ta* a, tonneaux ! > 
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t L'un des donanien surveilla le postillon, tandis que 
l'autre s'escrimait 4 enlever la bouchon de paille ser
vant de bonde à l'une des futailles. Le bouchon tenait 
fort'; de plus, il était abondamment arrosé d'un li
quide malodorant. Quand enfin il céda, le douanier 
introduisant la main dans la cavité, en retira un pa
quet de tabac ds Moravie de belle qualité. 

Le conducteur ne fit aucune difficulté pour se laisser 
conduire, avec son attelage, i la caserne de sa rue ds 
Leers, où le brigadier Rollin l'interrogea. D déclara se 
nommer Henri Verhaeghe, 36 ans, né i Wattrelos, et 
demeurant à Leers, tour à tour, tisserand et débardeur 
au servie?» des bateliers du canal, jamais condamné 
pour fraude. 

On rai demanda avec tonte l'insistance possible le 
nom ds l'entrepreneur pour qui il travaillait. Verhaeghe 
resta muet. M. Marlet, capitaine, M. Jacquemin, lieu
tenant M. Duval, inspecteur, tentèrent à leur tour (le 
hii délier la langue, mais leur diplomatie échoua de
vant le mutisme obstiné du fraudeur. 

Les six tonneaux étaient remplis- de paquets de Mo
ravie symétriquement étages : on les avait remplis en 
les mettant < debout », et en enlevant un des côtés 
plats; puis on avait ensuite replacé oe côté, ea res
serrant les cercles élargis pour le chargement. 

Il y avait 393 kilog» de tabac, valant 12 fr. 50 le 
kilogr., soit en tout 4.012 fr. 50. Le chariot est estimé 
2 » 300 francs ,et le cheval, de belle forme, est évalué 
600 francs. 

L'équipage a été mis en fourrière à J'hôtel Debodtrme, 
par M Millet, receveur des Douanes de la gare, qui a 
dressé le procès-verbal de l'affaire. 

En l'absence des gendarmes partis aux inventaires, 
c'est la Douane qui, à 3 heures de l'après-midi, a em
mené le fraudeur au Parquet. 

UN NOUVEAU SUICIDE 1 LÀ ÏARLIERE 
Dimanche dernier nous avions deux suicides à relater 

è I A Maiiière. £ n voici un troisième : 
Un conducteur de chevaux de la maison de M. Bour-

srois, entrepreneur à Tourcoing, Clt'oix-Rouge, Jean 
Devoldre, demeurant carrière Six, paraissait, depuis 
quelque temps hanté d'idées noires. 

Hier, rentrant à onze heures et demie, il se rend't 
a l'estaminet Tiberghien, y but un verre dé bière et dé
clara qu'il avait l'intention de se tuer. A quatre heures, 
il but pour quatre sous de genièvre, et quand sa femme 
rentra, du travuil, i sept heures, elle le trouva p,:iau 
à la poignée de la porte de la cour. 

VOL D ' U N E BALADEUSE. — Un individu quel 
que peu ivre se .présentait hier chez M. Willaumez, 
cafetier, rue d'Oran prolongée, et y offrait en vente 
une baladeuse. « En voulez-vous pour 10 francs? s dit-
il, puis il sbsissa son prix iuequ'à 8 francs, jusqu'à 6 
francs, et offrit enfin la voiture pour 2 francs. — 
« Mais alcrs, vous l'avez volée, cette baladeuse?» lai 
demanda Mme Willaumez, en se prcnUnt devant l'indi
vidu. 

Ainsi apostrophé, le quidam resta bo-.iri-.e bée. puis, 
brueqiuement, il prit ses jambes à son cou, et s'enfuit 
dans lis direCior rfs la Belgique. 

La baletfejee fut remisée chez M. Willaumez, ou on 
peut as réchrrer: elle porte le nom suivant: P. Pollet, 
et est de couleur marron. 

Annonces de fêtes, ducsssss, stc. UNfr. 
Cinq insertions de 11 même annonce 

donnent droit à une sixième 

insertion gratuite 
Le dimanche, 11 est demandé un supplément de 0 fr 50 

par annonce. 

WATTRELOS 
UNE IMPORTANTE PRISE DE CONTREBANDE 

Une saisie de 6,000 fr. 
393 kilos ds tabac d a n t de* « petit» tonneaux » 

Jeudi à cino heures trois quarts du matin, les pré-
fosés des douanes db la Caserne de la rue de L<ers, 
Désiré Dérégriiucourt et J . -B. Druon, se trouvwit de 
service de nuit an chemin Custel, hameau du Petit-
T s a n a i , totat contre la frontière des Ballons, virent 
ssrrrrer dans 'aur direction un chariot contenant six 
tonneaux à vidange. 
^y***1 -n'était plu» naturel à cette heure mutina'e que 
cet attelage, et en cette saison, les cultivateurs n'aiten-
* " " . P — . °> voir lever l'aurore pour aller à la ville 
nsanplrr leurs futailles. Néanmoins, les piéposés ne re-
çossaaieaam pas le conducteur pour un domestique de 
terme du quartier, eurent de la méfiance, méfiance qui 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'*MEUBÎ,EMENT 
ECLA RACE O B J E T S 0 A R T 

fVlOREL GOYEZ 29 ruo Esprstflisi, LILLE 
L I L L E 1 S 0 3 , M E M B R E D U J U R Y 

TOURCOING 
UNE FÊTE AU COLLÈGE DU SACRÉ-CŒUR 

La m e s s e . — Le banquet . — La séance l ittéraire 
• t mus ica le 

L a réunion annuel le des anciens maî tres e t an
c iens é 'èves de l ' Ins t i tu t ion libre du Sacré-Cœur, 
a ou l ieu h ier jeudi . 

C e t t e fête se complêirut par le jub i l é de 26 ans 
do professorat , de M. Alphonse Hc inr i ch , organis te . 

A midi a é t é célébrée dans la chapel le , une men
as pour les membres défunts (le l 'Association. L'or
gue é t a i t t e n u par M M . Emi le F l ipo et Albert 
Hc inr ich . Des chants ont été interprêtes par M M . 
J e a n Wibaut e t De'd; ck, avec le ta l en t qu'o.'l leur 
commit . M. Marcel PoMet exécuta avec brio î.c 
Cyjne de Saint-Saë:i.s pour vielo. i et M. Vand»puT-
t e . une rêverie pour flûte et orgue . 

U n banqncti qui suivi t , réuni t cmvjrori t r - i s 
c e n t s personnes. Parmi les notabi l i tés présentes , 
qui se pressa ient autour du d igne supc*icnr, M. 
l'abbé liOcomte, on remarquait en outre dn clergé 
de la vi l le , M M . Emi l e i 'arrois , consei l ler g é n é r a l ; 
le docteur Kichnnx; Sea'abre, e t c . 

Au dessert , des toasts ont t t c portes par M. le 
Supér ieur e t par M. Emi le l 'nrrois . M. Alphonse 
H e i n r i c h s'est levé éga lement pour îvmercier M. 
l'abbé Lecomte , les piol'espeurs, les anc iens é lèves 
et les é 'èvcs actuels de la sympath ie qu'i ls lui té 
m o i g n a i e n t à l'occasion do i-on jubi lé . 

I/O repas très cordial e t t i è s fraternel fut égayé 
par plusieurs morceaux de c irconstance réc i tés par 
le Urouttens, avec sa verve et sa finesse ordinaires . 

On fit au^si d'excel lente musique ot M M . Le-
febvre, H e i n r i c h e t V a n d e p u t t e se firent tour à 
tour acclamer p.ir 1rs convives . 

, _A 5 heures, a é t é don, ée c'an* la grande salle des 
fê tes , u n e séance l i t téra ire et musicale qui a réuni 
u n e assemblée nombreuse et eboisîc. 

Le morceau capi ta l do la séance c'iait la représen
ta t ion des P la ideurs , la toujours j eune et si amu
sante comédie de Rac ine . MM. J e a n Lefebvre, e n 
sin-arre ronge, jouait Perr in D, . ) :d:nj P a u l Léman 
fa i sa i t un Lénndre ga lant a souhai t et J e a n Ko-
soor, un I n t i m é finaud; M. Aimable D u h a y o n , t e 
n a i t le rôle du port ier . M. Albert Vanecka fut un 
Chicaneau de Basse Normandie des plus procédu
riers . II f au t aec«>rdcr une ment ion t o u t e part icu
l i ère à M. D . Blomrne qui , pour la c irconstance , 
f u t une comtesse de P imbêche suffisamment agres
s ive e t t enace . Q u a n t à M. N u t t i n qui incarnai t 
Isabel le , fille de Chicaneau, il évolua avec une grâ
ce tout -à- fa i t f é m i n i n e e t conqui t 1'assiétance, 
comme il a v a i t fai t de Léandre . 

Tous ces in terprêtes furent bien applaudis . E t 
c 'é ta i t jus t i ce . 

A u x entr 'ac tos , la s y m p h o n i e e x é c u t a le ifrnuet 
do Clément Leret , l'Adieu de Ch. Woog. Il y e u t 

aussi des intermèdes d e n o t e s e t n n e fanta i s i e 

Ê
inr p i a n o en levée e n v i r tuose p a r M. Albert 
e inrich, fils du jubi laire . Notons enfin qu'on e n 

t end i t M. J u l e s Wat teuw d a n s ses désopi lantes pas-
quilles an imées par une mimique absolument un i 
que. 

Enfin, le Bro-utteux y a l la , e n faveur de M. 
Henr ich père , d e s o n p e t i t compl iment e n patois 
toUrquennois e t les bravos dn public prouvèrent à 
l 'auteur qu'i l a v a i t touché jus te e t au jubi la ire , 
qu' i l a v a i t dans la salle de chaudes sympathies . 

P o u r terminer par un souven ir l i t téra ire , d i sons 
comme l 'autre qu'en l'occurenoe « la f ê t e f u t e x 
quise e t t rès bien ordonnée. » 

R E N O U V E L L E M E N T P A R T I E L D E LA 
C H A M B R E D E C O M M E R C E . — L e s é lecteurs 
portés sur l e s l i s t e s d r e s s é e s e n exécut ion de la 
loi du i i décembre 1871 et d u décret du 22 janvier 
1872 sont c o n v o q u é s au mardi 4 décembre igo6, à 
l'effet de procéder à la nominat ion de c inq m e m 
bres de la Chambre de C o m m e r c e de Tourcoing-, 
pour une durée de 6 a n s , en remplacement de 
MM. G e o r g e s Dbyi l l ier , Hi la ire Binct , E d m o n d 
Masure l , Henry Caull iez, Char le s F l ipo , c o m p o 
sant la série sortant en 1906. 

L ' a s s e m b l é e é lectorale se t iendra dans la sa l l e 
d'audience de la Jus t i ce de paix , au P a l a i s de Jus 
t ice de Tourcoing', rue de Gand, s o u s la prés iden
c e du maire , a s s i s t é de quatre a s s e s s e u r s qui se 
ront les deux p lus j eunes et les deux p lus â g é s d e s 
é lec teurs présents . 

L e scrut in sera ouvert à neuf h e u r e s du mat in 
et fermé à trois heures du soir. 

D a n s le c a s où il serait n é c e s s a i r e de recourir à 
un d e u x i è m e tour, il y serait procédé l e mardi 18 
décembre et l 'élection aurait l ieu à la majori té re
lat ive . 

L E S M A R I A C E S D E LA 8 A C N T E C A T H E 
R I N E . — Trente-c inq mariajres sont projetés pour 
le samedi de la Sainte Cather ine , M. Lecomte , ad
joint au maire , se t iendra' à l a d i spos i t ion des in
t é r e s s é s à partir de neuf heures et demie du ma
tin. 

A LA C A I S 8 E D ' E P A R G N E . — L e Conse i l de 
Direc t ion de la C a i s s e d 'Épargne de T o u r c o i n g 
s'est réuni hier jeudi , à c inq heures , pour procé
der à l 'élection d'un m e m b r e en remplacement de 
M. Alfred Lefrançois , d é m i s s i o n n a i r e pour rai
s o n s de santé . 

M. Jules Ducou lombier , prés ident , après avoir 
expr imé l e s regret s u n a n i m e s du Conse i l , d'être 
privé du précieux concours et d e s services dé
v o u é s rendus par M. Lefranço i s , m e m b r e de l 'ad
minis trat ion depu i s le 21 mai 1S81 et v ice-prési 
dent d e p u i s le 23 mai 1002 ; a proc lamé le résul tat 
d u vote , n o m m a n t à l 'unanimité M. Louis , G o -
g u e n h e i m , membre du Conse i l de D irec t ion . 

S E R E N A D E S . — Jeudi soir, à neuf h e u r e s , a 
l 'occasion de la Sainte Céc i le , la Mus ique muni 
c ipale , a o r g a n i s é un c o r t è g e en vil le . L e s m u s i 
c i e n s , porteurs de f lambeaux se sont rendus suc
c e s s i v e m e n t chez M. Didry , leur prés ident , chez 
leur chef et leur sous-chef et devant leurs domi
c i l e s ont donné une sérénade. 

AU T H E A T R E M U N I C I P A L . — L a Mairie 
n o u s c o m m u n i q u e la note su ivante : 

Pour éviter la chute des onrreonxx brisés ou d'autres 
corps durs pouvant occasionner des accidents, uns toile 
métallique à mailles serrées sera posée cette semaine 
e n d ssnus << sur toute la surface du plafond vitré du 
Tliéàire municipal, place Leverrier. 

Vous pourrez vendre votre propriété 
à l'homme qui vous en donnera le 
meilleur prix par une annonce de de
mande. 

C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E D A N 8 
U N E F A B R I Q U E D E T A P I S . — U n c o m m e n c e 
m e n t d' incendie s'est déclaré jeudi après -midi , 
chez MM. Raux et R o u s s e a u , fabricants de tap i s , 
rue Saint-Pierre . 

A c inq heures et demie , tandis que l e s ouvriers 
travai l la ient , de la bourre tomba sur un bec de 
g a i et s 'enf lamma. Le feu ne tarda pas à se c o m 
muniquer au harnat d'un mét ier vo i s in , p u i s à 
g a g n e r les cartons et la cha îne d» la p ièce en œ u 
vre qui fut en p a . i i e brûlée. P e r s o n n e 11c se trou
vait heureusement près du mét ier à c e m o m e n t . 

L e s ouvriers qui travail laient d a n s le bâ t iment 
s'armèrent de seaux d'eau et at taquèrent le m é -
tici enf lammé. Quand les pompiers , p r é v e n u s en 
hâ te , arrivèrent avec leur r a t é r i e l , i l s n'eurent 
pas à intervenir. Le feu était c o m p l è t e m e n t éte int . 

L e s cYgâts éva lués à Soo francs environ sont 
couverts par u n : a s surance . 

VOL D ' O U T I L S . — D a n s la nui t de mercredi à 
jeudi de s rôJeurs ont pénétré d a n s une m a i s o n 
e n construct ion de la rue Sa in te -Ursu le et ont e m 
porté des out i l s de ferblanterie dont un p lomb à 
soucier, appartenant à MM. D h e n r y et Po l l e t , fer
b lant iers rue Faidherbe. C e s derniers n 'ont p a s 
porté plainte . 

LA C R È V E FIES É T A B L I S S E M E N T S VA-
L E N T I N - r ! O U S S E L . — U n e d é l é g a t i o n de 5 t i s -
sei.'.nds s'eat p i é s e n t é e à nouveau jeudi mat in , de 
la part d e s g r é v i s t e s chez MM. Va lent in R o u s s e l . 

L e c o n c i e r g e c!c l ' é tab l i s sement leur a fait sa
voir que les patrons éta ient a b s e n t s . 

MALADE «lilR LA VOIE P U B L I Q U E . — L'atten-
tij.i des naesanfa était attirée, jeudi matin, à onre lieu-
Te3 et ddnie, -place Tliiers, par la vue d'un passant qui, 
«près avoir t itubi pendant quelques mètres ,sal îaissa 
sur le sol on craobant du saiir. 

TratUjnrrté dans un ertaniinet voisin, ce ma'bov.'enx, 
Je'cs Drnand, 41 nns .homme de peine, rue de Châleau-
dun. 13, fui soigné par M. le docteur Vanneufville 
O/iie l'on avait prévenu immédiatement. Quelques minu
te.' plus tard, une voiture d'ambulance le transportait 
à In&ptta! civil. Son état n'inspire pas d'inquiétude. 

L*M ACCJIDHVTS D U TRAVAIL. — M. Gustave 
Olivi ï - . M a e î bo'ume de peine, rue du Conditionne
ment, 21, a reou des contusions à la cuisse eit au coude 
j u c h e s à la suite d'une chute. Docteur Playousu, huit 
jorrs. M. Louis Montasne. 25 ara, .garçon bras
seur, rue de Cir.nd, 120, a été atteint d'une rupture mus
culaire dans la région lombaire. Docteur Julien, 10 
joui s. 

• P O R T R A I T S S 0 I C N E S , S traitai, aï , rua 
Oeaurmonl, TOMMaJac. 7«i 

M O U V A U X 

L 0 9 AlOCTDENTB DIT TRAVAIL. — A la bras
serie de M. Dhalluin-Varasse, l'un des garçons, M-
Henri Delannoy, 85 ans, Grand'Place, a été blessé au 
médius e t i l'annulaire droit en manoeuvrant une ron
delle. D i x jours de repos. Docteur Detdalle. Au 
peignage de MM. Lorthioia frères, un huilier, M. Jean 
Vaxmooland, 20 ans, rue du Dupleix, i Croix,s'est fait 
des contusions au m a s droit en tombant. Quinze jours 
de repos. Docteur Deldalle. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

LE N O U V E A U S E R V I C E D E S T R A M W A Y S 
A 1S M I N U T E S . — N o u s avons a n n o n c é il y a 
Quelques jours q u e la C o m p a g n i e d e s T r a m w a y s 
de Li l le et de sa banl ieue avait rétabli sur la l i g n e 
de L i l l e à T o u r c o i n g - l e s - F r a n c s u n service à 
15 minutes . 

Or o n n o u s fait observer que j a m a i s le service 
n'a été a u s s i irrégul ier et l e s retards a u s s i fré
q u e n t s q u ç depuis ce c h a n g e m e n t . Il se trouve en 
effet q u e la C o m p a g n i e a établi ce service à 15 
m i n u t e s , s a n s a u g m e n t e r son matérie l , s e bornant 
à réduire le t e m p s dont d i sposa ient les w a t t m e n 
pour effectuer le parcours . Jusque mardi dernier 
ceux-ci avaient 2 h. 16 m i n u t e s . p o u r l e parcours 
aller et retour, i l s n'ont p lus ma in tenant q u e 2 
heures . 

On comprend dès lors qu'i l so i t tout au m o i n s 
ma la i s é d'assurer |a régulari té . Il arrive fréquem
m e n t qu'on a t t ende un tramway 30 ou m ê m e 40 
m i n u t e s et qu'on en voit en su i t e u n e série se suc
céder de 5 en 5 m i n u t e s . 

D i m a n c h e soir, vers 8 heures , un w a t t m a n a 
abandonné le ser ice refusant de cont inuer p l u s 
l o n g t e m p s un travail qu' i l j u g e a i t excess i f . O n 
conviendra qu'il e s t difficile de g a g n e r 8 m i n u t e s 
sur le parcours de Li l le à Roubaix étant donné sur
tout qu' i l faut franchir deux p a s s a g e s à n iveau et 
un pont tournant. La C o m p a g n i e ne pourrait-el le , 
pour remédier à un tel état de c h o s e s , met tre e n 
service au m o i n s une vo i ture de p lus . Cela suffi
rait, n o u s a-t-on a s s u r é , pour obtenir un service 
régul ier . E s p é r o n s que l a C o m p a g n i e se résoudra 
à cette d i spos i t i on devenue a b s o l u m e n t nécessa ire . 
Il es t d'a i l leurs presque certain que le trafic a u g 
menterai t sur la l i g n e si cet te amél iorat ion était 
apportée . 

L I N S E L L E S 
ECHO DES INVENTAIRES. — Nous avons dit qu'un 

Linsellms, M Paul Catteau. avait été. mardi dernier, 
l'objet d'un procês-verbal, sous l'Inculpation de violen
ces envers un gendaime L'Incident, on le sait, s'était 
produit au barrace établi près de l'Ktolle : le (tendarme 
avait été attiré hors des rangs par les manifestants qui 
lui avaient donné quelques coups de poing. M. Catteau 
était-il parmi les auteurs des violences ? 11 s'en défend 
énerglquement. Quoi qu'il en soit, l'affaire paraît devoir 
avoir des suites, car M. Catteau a reçu Jeudi une convo
cation pour se présenter au cabinet de M. Delalée. Juge 
d ' i n s t r m ^ M o n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

D f M f l l M ET IHEiniiUEIT ARTJSTtgiiES 

Fei-ainand VAH0EK3EUSCH-KEL 
66-6H, r u e S a t n t - E t i e n n e , 6B-68 • • • a • 

1 \ i t r lne d l l v p o s i t i o n : M i bis, r N a t i o n a l e LlLLIj 

L I L L E 
LES ECLECTIONS OON'SULALRES. — Les élec

tions an Tribunal de Commerce de Lille doivent avoir 
lien le 2 décembre prochain. 

MM. René Eaudon et Bal, juge suppléants en exCT-
cioe. dont Je mandat expire en 1907. ont donné leur dé
mission pour £« présenter comme juj.es titulaires. Deux 
autres juges aorpMants, MM. Lucien Oropy et Nuytten 
dont le mandat est expiré, se présentent à nouveau, 
touiours coarme ju:es eirppiean.tR. Enfin, deux candi
dats aspirent à remplacer comme jnçe* suppléants. MM. 
René, Barbon ut Bal, oe sont MM. Paul Ovigneur et 
Charles Hcmy. 

XT:ne Kste radi-.ale-socinliste vient de paraître. El'e 
norto les noms de MM. A. Turbelin. mécanicien; Cé
sar Dérivât, commerçant ; Paul Mortiee, négociant et 
J'Oes O e m e r , restaurateur. 
* U X NOYË. — On a retiré, jeudi matin, du canal 

de la Deûle. au qmi Vanban, le corps d'une jeune 
homme paraifMnt âgé d'une vinpéaine d'années. 

On croit que le noyé cet le nommé A'-bert Lechrist, 
a«o Ai dix neuf ar*. de-'rt, les parents habitent Thu-
•MentL Ce jeune hoirie était friiet à de fréquentes crises 
nerveuses a la suite desquelles il se prenait à courir 
jus^.i'à épnisc-ment de forces. 

fi Saint- Jacques 
8, Rue do Lille, 8 

TOURCOING 

A? S Ë J Ri**! 
55 , Rue de Motivaux, 5 5 

R O T J B A I X 
5 miaules gare -- Arrit trimsays 

Deuil en 10 heures.-- Location de Châles J 

Convois Funèbres et Qbits 
Les amis et connaissances de la famille COUSART-LE-

R O U Q E qui, par oubli, n'auraient |>as reçu de lettre ds 
faire part du décès rte Monsieur JuIss-Lauls-PerSinana 
OOUSAHT, décédé à Kouhaix, le SI novembre ltos, à 
l'Age de 5Î ans, administré des Sacrements do notre 
mire la Sainte-Eglise, sent priés de cousiderer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assis
ter aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
samedi »» courant, à neuf lieures, en l'église Saint-Mar
tin, sa paroisse Les VlfUes seront chantées le vendredi 
23, à cinq heures et demie. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue de la Paix, 78. 

Le* amis et connaissan-es rie la famille DEMOOR-
LECLBBQC, GUI. par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre do lalre-part du décès de Monsieur Leul.-.-FranasIt 
OETM0OR, ancien concierge du Syndicat Mixte de 1 In
du- f i - Koubaislenno, dérode » Ro::ba:x. le 'ri novem
bre 1006, dans sa 40' année, ndmiiil-tré des Sacrements 
de noire mère la Saime-EKlIse, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Servies Solennels, qui auront lieu 
le an-edl 14 couiant, a 8 heures t,% en 1 église Saint-
Martin, a Roubaix. — L'assemblée A la maison mor
tuaire rue Dajtuesseaux. 6. à 8 heures 1/4. 

Les amis et connaissances de la famille VANooTE-

GHEJI TERRTN qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
ï ^ " ' / " i r ? ? * * * d u d***» de Dame •e#his TCIII IVN, 
décente à Crctx, la *1 novembre lsos, dans sa ss- année, 
administrée des Sacrements da notre mért la Saint» 
E(U*e. sent pries de considérer le présent avis comme 
an tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Servtce Solennels qui auront lieu la samedi «4 courant, 
à » heures, en l'église Saint-Pierre, a Croix - L'assem* 
ToT» . t m a , s o n . mortuaire, rue de l'Amlral-Courbet, 
t09, a 8 heures 1/8. 
wISUSS? *\ «""«alwaaces de la famille COUSARt-
-ïT .?<„ ï"1'.. p a r o u b u ' n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décos da Monsieur «ulee-veuls-Ferdl-
r ^ 3 d » ° S 1 " A " T " oécéO* a Roubaix, le »t novembre 
1B08, a lftge ds 62 ans, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant Heu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Servies Solennels qui auront lieu 
le samedi 24 courant, à D heures, en l'église St-Martln, 
& Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le vendredi 9S, 
a s heures 1/2. — L'assemblée k la maison mortuaire, 
rue ds la Paix. 7». 

M'Nauwelaers 
CIHWUMIPI DEHTMTE 

5, r. da CsJlèse, Routais 
E«traction» sans douleur» 
MALADIES DK LA BOUC H a* 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L OE L I L H , 

Audience du jeudi 22 novembre 1006 
Présidence de M. GODARD, vice-président t 

Accident du travail et simulation 
Pouraulta pour asoroquerla 

Aimé Vital, 66 ans, homme de peine à Roubaix, rua 
Etaguesaeau, était enatlové ohez MM. ïauvar.jue ef 
Bruyant, fabricants de tissus, rue tiaint-Amarrd ; le 29 
avril 1906, il fut viatnne d'un accident au cours d s 
son travail. Une caisse de plombs pour métiers à tissa-, 
du poids de 100 kilos, lui tomba sur te pied droit. ±.a 
blessure était très légère* Le docteur tDispa, q-ui soignai 
le blessé évaluait à une dizaine de jours l'm capacité 
de travail Ur, malgré les prévisions, la guérison se fai
sait attendre; pendant de ionuues semaines, le membre 
restait confié et douloureux. Les médecins n'y compre
naient rien quand, un beau jour, on s'aperçut que tout 
fêla provenait de mameuvres employées par le blessa 
qai se serrait la iaan.be avec des bandes spéciales pour 
arrêter la circulation du sang. A la suite de la décou
verte de coite supercherie, Aimé Vital est poursuivi 
en police corrertionneJle sous la prévention û escro-
quene. 

Le docteur Guermonprez, cnircsvien i Lil'o, exposé 
toute l'alfaire. « J'avais été appelé, dit-il. par deux 
confrères de Roubaix. La blessure aurait dû '^.uétîr en 
15 jours, un mois au maximum. I l n'y avett jamais 
eu de complication et les médecins étaient morfondus 
de voir ce qui arrivait. Après quatre mois de soins, la 
ffuérison était encore attendue. J e vis le blessé pour la 
première fois au mois d'août. La seconde fois, je fus 
mis en éveil oar des protestations exa^rérées de bar» 
vouloir. Je remarquai le goma. nient de la jambe. H n'y 
avait aucune complication d'os ou d'articulation, rien 
dans les nvnscles ; je recjhercbai une origine nerveuse, 
rien davantage. Ma troisième visite eut Lieu le 28 sep
tembre. Ce jour m, en arrivant, j'ouvris brusquement 
la ponte. D'oadinaire, j e devais attendre cinq minutes 
qu'il vint' m'ouvrir. Le malade était couché, je l'inspec
tai aussitôt.. Au milieu de la caisse, deux bandes caout
choutées, fortement serrées, comprimaient le membre. 
La jambe était zonnee, triple de l'autre; il y avait d« 
la "turgescence livide. Je défis aussitôt ces bandages. 
Peu à peu, en ma présence, la couleur violacée disparut, 
les tissus re.ievinrent plus souples, la jambe reprit sol» 
état normal. Il en résulte que le gonflement dont sa 
olaiirnait le blessé, provenait de cette eonetriction. 

Les docteurs Disna ert Pierjuet, de Roubaix. qui étaient 
avec le docteur G uermonpTeB, confirment en tous pointa 
ces faits. 11 est à ajouter qua les bandas avaient été 
remises au "blessé par le d'ir-pênsaire, mais dar.s un tout 
autre but. pour des soins médicaux. 

Le docteuT Faidlterbe, dans la déposition suivajVé, 
montee que, rea.Vjré la. décorrvtfrte de la supercliei i», Vi
tal continua ses agisetnrnta. En effet, dans les premiers 
tours de décembre, Ve blessé, prétendant n'être pas guéri, 
assigna son rwtron devant M. le juge de paix en paie
ment de dVnw-salaires. Le docteur Paidlrerbe fut com
mis comme expert. « Je me rendis au domicile du bles
sé le 6 décembre, dit le témoin. Il y avait une enflure 
très considérable, inexplicable. Vital me dit de lui même 
qu'il met.t.ait une bande aai-tou»-. de 1* cuisse nonr cak 
mer ses douleurs ; je le prévins de ne plus le fai'-e, que. 
c'était nuisible. Le 17 décembre, je ravine, il me mon
tra son pied vioiaos. J e relevai son pantalon, maigre 
sa résiaViTice et je ro'.rosivai ta bande de toile raida 
nui serrait fortement. » 

Le prévenu prétend n'avoiT rien à se reprocher. 
>— Vous avez mis cette bande, lui d i t M. le prési

dent, pour prolonger votre mol e t continuer à recevoi» 
une rndismnlté? — R. : Non, je n'ai jamais rien fail 
nour ceLa. C'est tellement if souffrais de douleurs ans 
sjeaoax. 

I>. : Si vous aviez mal ara, genou, c'était là, et non, 
au milieu d? la cuiese que vous auriez mis la liande. — 
R. : J'ai tait ca 6ans aucune mauvaise oeroce contra 
l'assurance. 

MM. Pauvarque et Bruyant se portent partie civile, 
par l'organe de M" Dhellemmes, réclamant les demi-
salaires et W frais médicaux payés sans droit au blessé, 
alors qu'il était guéri e t simulakt sa maladie. 

M" Diligent, qui défend l'inculpé, soutient que le 
délit n'est rsis établi. II faudrait démontrer que son 
client a été de mauvaise foi. On établit bien qu'il s'est 

ial soigné, mais les ouvriers ne sont pas des docteurs; 
il souffrait, il a cru que cette bande ainsi serrée lui fai
sait du bien et calmait son mal. Cette version . s t plau
sible et rien ne vient démontrer que Vital ait eu. una 
intention coupable. 

.Après en avoir délibéré en chambre dit eonaeil, le 
tribunal rentre en séance avec un jugement déclarant 
Vital eowxible d'escroquerie pour avoir «srravé son 
mal et ajssnW une cçsrravation par d»» movens fraudu
leux afin d'obtenir le paiement de ses demi-salaires. 
Il V a Ue». aionte-t i l de se montrer relatrveinent s<-
vèrws pour des farts qui préindicient A ls classe ou
vrier? et a TV travailleurs victimes rTarcicr^Tits réels. I l 
condamne en conséquence Aimé Vital à 3 Bsoti de pri
son avec surs» et à 160 francs de domurages-intéréte e t 
aux dériens. 

Toujourt p.»ir l,i froide. — Noos sjsjaaBou assr sot 
fait grav'e de maitre-fraudtxm employant r, ' . csBtatr 
bande un jeune gascon et menaçant le pète qji vouViit 
le reprt-.d-e. Voici ira fait anaSorjne. M. E.l -• H l>i-
cates, drerw-a- de etiarnes ci* cabaratier. à W'sttreîos, 
homean du JViit-Tonrnsi. est mseontvnt nue sa fille 
l'ait quitté twor s'Ier vivre avec un nommé Acrolphev 
QsaiHaa, c^i; remploie à frauder. Non content de cela, 
Gaîlton loi en veut et le mennee d» mort. Par una 
be'jC muit. vers onrs beures du soir, il s'en vint m 
ce - w de ; terre brirer to".w U^ carreaux du cabaret de 
^' Durâtes. Guelton est condamné par défaut, à un 
mois de nrison. 

F E U I L L E T O N D U J O U R N A L D E R O U B A I X 

VOLEUR D'AMOUR 
par MARC MARIO 

-r- j ' a i voulu m'épargner l 'humil iat ion d'avouer 
I t s j e n e pouva i s pas payer , voi là t o u t ! . . . — fit 
Phabi le çredin d'un air très nature l . — Cela e s t 
b ien faci le à comprendre . — C'est encore d a n s 
c e t t e i n t e n t i o n que j 'ai envoyé ma domest ique à la 

ro d e poste au l ieu d'envoyer ma le t tre au bureau 
quart ier , ainsi que vous me le reproohies t o u t 

4 l 'heure, car il m'aurai t é t é trop pénible d'avouer 
k ce t t e tille que j ' é t a i s ruiné. 

T o u t e s ces réponses, t o u t e s ces exp l i ca t ions 
é t a i e n t fort nature l les , fort admiss ibles , e t l 'on ne 
t r o u v a i t absolument aucune a u t r e preuve , aucun 
Indice . 

d e misérable aa senta i t fort , grâce aux habi les 
p r é c a u t i o n s qu'il avai t prises . 

L e commissaire ae voyai t amené à relâcher ce t 
h o m m e que le pe t i t Landry avai t accusa avec t a n t 
•Vénerr ie e t d assurance,* alors qu'il a v a i t malgré 
t o u t l ' in tu i t i on qu'il t e n a i t bien le coupable e t , 
ate p o u v a n t venir à bout de trouver n n e preuve , 
mm s imple fa i t m ê m e de nature à dé terminer u n e 
Méaonrpt ion , si s imple fût-el le, il s'y résigna. 

O p e n d a n t il d i t : 
J0 vous pria, mons ieur , da voua t e n i r quand 

taeme a Ja diapoaition de la just ice , car j e p e u x 
•.voir encore besoin de vous . — V o u s demeures 
i o n c m a dn faubourg S a i n t - D e n i s , MSP 

— Oui monaieuf, * r répondi t le mari de J e a n n e 
Isuosnphant. — M a i s je* TOUS déclare que i o n e lais
serai paa l i c e t t e a f a i r e f . . . J ' » i e u m u e n é t a t 
aVarreatation t a n s aucune preuve , sur la s imple ao-

aaations d ' u n e n f a n t d o n t l ' a t t e s ta t ion » « t e pre-

i£é à msi projaitatififl., t m fwmateiM vu 

je fournissais de sou erreur. J e saurai me fa i re 
rendre j u s t i c e ! . . . 

— J 'a i fa i t mon cVvoir, — . d é c l a r a le mag i s tra t . 
— V o u s ferez ce que vous voudrez. 

Lorsqu'il sort i t , Luc ien de F s v r e u s c ne remarqua 
pas que deux s g e n t s , qui en a v a i e n t reen secrète
m e n t 1 ordre, l ' a t t enda ient au dehors e t se mirent 
à le « filer » avec la ptns grande habi le té . 

II se réjouissai t e t s e fé l ic i ta i t de s 'être si h ien 
t iré do ce t t e malencontreuse aventure e t , repre
n a n t son i t inéraire interrompu le m a t i n , il se dir i 
g e a vers la maison de Mo Verdelet . 

L e nota ire de la rue Bonaparte é ta i t absent de 
P a r i s depui s la vei l le . 

Il voyagea i t e n ce m o m e n t avec son neveu e t ne 
sera i t pas de re tour a v a n t la fin de la semaine sui
v a n t e . 

C e fut un désappo in tement , e t cependant le ma
ri de J e a n n e se d : t : 

— Cela vaut peut-être m i e u x a ins i . 
Il lui fa l la i t pour tant de l 'argent , car il se trou

v a i t absolument à bout . 
Il entra dans un p e t i t res taurant du carrefour de 

Buc i e t dé jeuna . 
A u dehors, les d e u x policiers fa i sa i ent bonne 

garde . 
L'après-midi , L u c i e n s e rendi t au cercle, espé

rant rencontrer u n de ses amis à qui il emprunte 
ra i t la p e t i t e somme dont il a v a i t besoin. Mais 
il d u t a t t e n d r e , ne r e n c o n t r a n t pas les personnes 
auxquel les il compta i t s 'adresser. 

Alors , u n des d e u x a g e n t s e u t l ' idée de profiter 
de la c irconstance pour prendre quelques renseigne
m e n t s , e t il en fit part a son col lègue qui c o n t i n u a 
à surveil ler seul la sort ie . 

Il appr i t q u e depu i s l a fin de décembre, M. de 
F a v r e u s e a v a i t perdu des sommes considérables e t 
paa un jour ne s 'é ta i t passé sans qu' i l v i n t a a cer
cle. 

Cela ae t rouva i t e n contrad ic t ion avec le* affir
m a t i o n s d u j eune homme qui avai t p r é t e n d u avo ir 
•«raflé « province cojnma. pBfc tJ feBs M fioJB-
ffixWf» - — • 

Il r e p s - t i t iminêuiatcir.ent, t a n d i s que le second 
policier c o n t i n u e r a i t i survei l ler, il prit un fiacre 
e t se fit. conduire au commissariat afin de prévenir 
sou chef de ses découvertes . 

D è s lors le commissaire de police n'héaita p lus e t 
il v i n t au cercle avec l 'agent de la S û r e t é , e t , mal-
gr« ses nouvel les protes ta t ions , il m i t Lucien e n 
é t a t d 'arrestat ion. 

Les rense ignements recueil l is par la police fu 
r e n t confirmés e t , interrogé à cet égard , le misé
rable, qui se sentait perdu, se refusa à donner au
cune e x p l i t a t i o n . ; 

On r e m m e n a au Dépôt et d 'autres inves t igat ions 
furent ordonnées , e n même t emps que le parquet e t 
le service de la Sflrcté ae t rouvèrent saisis de l'affai
re . 

Luc ien , malgré les habi les précaut ions qu'il a v a i t 
prises, se senta i t perdu. 

Il e spéra i t encore qu'on ne pourrai t trouver a u 
c u n e preuve formelle de sa culpabi l i té n 'ayant con
tre lui que l 'accusat ion du pe t i t Landry . 

S'i l avait joué et perdu, r ien ne prouva i t que ce 
fût de l 'argent volé 1 

N'avait-iT pas e u en m a i n t o u t e la fortune de sa 
f e m m e ? — N e pouvait - i l pas prétenrre que c 'é ta i t 
pour en sauver les dcrjiicrs restes qu'i l a v a i t quit 
t é la rue Boi leau sans payer ce qu'i l d e v a i t , et que 
c'est avec cela qu'i l a*ait jouéP 

C e qui le préoccupai t sur tout , c 'était la s i tua t ion 
de J e a n n e . 

D enragea i t de son impuissance . 

J e a n n e ne fu t p o n t ' surprise de ne pas voir son 
mari rentrer de l a j o u r n é e ; mai s le soir el le com
mença à ê tre inquiète . 

D a n s les disposi t ions d'esprit où el le se t rouva i t , 
el le s 'alarmait p lus fac i l ement encore . 

E l l e a v a i t peur e n se v o y a n t seule dans c e t t e 
maison isolée, sur le co teau inhabi té , d a n s c e coin 
d e banl ieue où el le n e connaissai t absolument per-
eenne . 

S i encore il y a v a i t «B une vo is ine , q u e l q u ' u n . 
ft«B J M ' e m e n , i l j ' , a T a j t neraoœaa iUtOM d'aj-

mta*. 
Dès le m a t i n , M m e B iche t fut obligée de part i r . 

E l l e é ta i t blanchisseuse au Val-Meudon e t elle de
vait être de bonne heure à son ouvrage , afin de 

le, personne a d \ e n v i r o n s e n cet endro i t cfcisert,une fille qui n 'avai t pour tonte l a y e t t e qu 'une chô
mais J e a n n e se t rouva i t absolument sans argent . 

Luc ien deva i t e n r.ijipprtfr le soir, il l 'avait pro
mis . , , , 

L a pauvre femme pleurai t e t sang lo ta i t , re tenant 
ses cris , s ' épourantanf de pon isolement. 

P u i s , nu mi l ieu de ses sanglots et des cris , el le 
appe la i t son mari . 

El le é c o u t a i t encore si e l le l ' entendai t ven ir . 
A u dehors aucun brui t . 
-— Ayez p i t i é de inoi, 6 mon D i e u ! . . . — gémit la 

malheureuse . 
Il lui sembla alors entendre des pas dans le sen

tier. 
— Edmond . . . — appela-t -e l le . — Edmond 1.., 

xin 
Les cris de la pauvre J e a n n e ava ient , e n effet, 

é t é e n t e n d u s par une femme qui passai t a une cer
t a i n e d is tance . 

E l l e c r u t t o u t d'abord, effrayé* par ce t te vo ix 
perçante , a u x accents de désespoir, qu'un crimo 
se commet ta i t , qu 'une infortunée se débatta i t peut -
ê tre contre son assassin. 

La directidn se trouvai t tout indiquée pnr la voix 
qui par ta i t év idemment de ce t te maison nef te iso
lée, d s n s laquelle lu i sa i t une jaunâtre lumière. 

L a femme, sa résolution aussitôt prise, eo diri
gea vers cet endro i t . 

Ce sont ces pas que J e a n n e a v a i t en tendus . 
La femme traversa l e jard ine t e t frappa a la 

porte de la maison, t o u t e n y e n t r a n t . 
— Mon D i e u ! . . . Excusez-moi , m a d a m e ! . . . — Bt» 

e l le toute confuse en apercevant J e a n n e tout* »*u-
le. — J 'a i en tendu des cris . . . il m'a semblé avoir 
en tendu appeler au secourt e t c'est pour cola que 
j e suis accourue !. . . 

M m e Bichet — l 'excel lente femme qui é t a i t ve
n u e au secours de la jeune mère — demeura auprès 
d'elle le reste de la nu i t , afin d* ne pas la laisser 
seule . 

EUe »**i»** àJ*, Mièwnce d« l'*nf*n,t trUMil -*> 

f iréparer tous les paquets de l inge qu'elle d e v a i t 
iv ier le lendemain à ses c l i en t s dans P a r i s . 

— Mais soyez sans inquié tude ,— dit-el le , — 
M m e l îo l l inet va venir , e t , pour e n ê tre sûre, et\ 
a l lant chez moi, j e passerai chea el le . 

J e a n n e la remercia du fond du cœur et ajouta» 
comme elle proposait de revenir : 

— N e vous déranges pas de nouveau , je vous erl 
pr i e l . . . Mon mari a sans doute é t é retenu à P a r i s 
par quelque affaire i m p o r t a n t e ; mai s il va rentrer 
d 'un moment à l 'autre. 

— E n tout caa, j e su is au V a l , rue Sa int -Ger
main, — dit la blanchisseuse. — M a d a m e B i c h e t , 
t o u t le monde me c o n n a î t ; j ' a i u n e blanchisser ie . . . 
Alors, il ne faut pas vous gêner e t , si vous n'avea 
personne, j e pourrai vous e n v o y e r u n e de mes o u -
v r i i r o s ! . . . Il f a u t bien se rendre service l'un à l ' au 
t r e ! . . . On n'est pas des s a u v a g e s ! 

Quelques i n s t a n t s après son départ , la sage-fem
m e envoyée par Mme Bichet a n u s . 

El le donna d'abord so« so ins è la jeune mère» 
puis à l ' enfant qu'elle t rouva wwloriwrc-. 

— Vous comptes «an» doute met tre bébé en rtcup. 
riceP — demanda t-el!e. 

— O h ! M a . . , non, in*ns«tt*i.. . — répondit J e a n 
ne avec un* « i d é a l e e v p i v w t v * d'amour mater
nel. 

Vous le n iwi- t i iva* 
O m ' . Oui , E*Mt, t.. , v r t t r énonrr ir ! . . . M m * 

lliilliiict n OMIII, i r > « s t » i t t j * * ferret , l ' interroger 
m r »oi< M«ri, «uutie! cil» ne e r e j a i t e.uère, d u r**-
t«i M*ia «41* «bu N *;»» «tiaaiwr aa sujet d* I* t e ; mal* elle «lut U « * • •*«**>»• r au sujet d * la 
doiUiatiiMt ilont la le i fe i . tntposeit la rcatMatteJsi-

— J a i Tt\, « i l » 0 e , - *<*4 m i roule* appe
ler r o t r * nllv-tt* J * * * y , Mal» â M t / f e u t votre non» 
pour fail* la <**el*ratiiiM» !.« 

(à rwimj . 
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